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MA 1'DE E TD U ENCYCLTQ UE DIE N. S. P. i Eîplorable corruption dune jem-iesso inprévo- repoussée. -Implorons aussi les suffrages d'a- ment que la priëre empéchera toujours le
•INL 1APE, OHi DON NAIN TD ES P H 1R S - yante, le débordement empo nuó des muai- bord dli Prince les apôtres, a qui Jésus-Christ por!es de Penfer de prévaloir contre elle.ET ANNONCÇi 1NT UN NOU VEA U JU- vis livres, des libelles, des brnclîmîres, des lit,-miîcéte a donné les tlés du royaume( des Sentant viveiment le besoin que nous avo.niNACrE BOU IGE, etpar lacise - 131.- .tjournaux répandus avec proHsiot et roa-o. cieu., qu'il a établi coinuce la pierne fbnda- tous duJubilé qui nous est annoncé par le

rcr iDie l ed A tous les Patrirches, Prinw/s. ./Archevêques , geant partout la science du imal; de là là te- re de son Eglise, .ans lue lmspors de Souverain Pontie,et désirant ardemment qunStunt-Siége Aeposolique, uvequeEiin de l'ind(lipo îrenutisme, et de Pincrédulité ; les renfcr puissent jamais prévaloir contre elle, prod uise partout des fruits abondants de s ht;
derontréal, etc., etc., etc. mouvements 'sédil.ix, les conspirations sa- Prions ensuite Paiul, le compaignon ie sn Nous allons, N. T. C. F., recueillirici !fcs saîiNRADr.Est, c.. FtREs, c-rilèges, la moquerie et pontrge de toutes les tpmstultt ; prions le patron d chuqite cité, de les inspirations dont sont imprégnées ses deuxAt Clergé Séctulier et Régulier, aux Salut et bénédUictio apostolique, lois huines et divies Vous n'ignorez pas h-liuque pu ys et tous les bienheureux, pur que L'tes Apostliques. De la fidélité à suivie

Comnumautés Religieuses et à Notre cour s'est réjoui dans le Seigneur, non plus, Vénérales Frrr ineile anxiété, le eigrieu- i repandu sur res paternelles directions dépend tout le see-
oVénérables Frères, et NoUs avons rendu de quelle incertitudo, quelle périble htsittion. tnus, ve aboncance et largesse, les dons de cês du Jubilé. C'est une des grandsr-nes.tous les 1èIes de noure Diocse, très-humublos et trés grandes aetiouds de g-rs qielle terreurpréoccupent e' ugitent tousI les sbhté. îque DiCu accorde de temps en times ôrSALUT E UT BsEDICTION EX N. S. au Père trés-clément et très-uiséricrd ieux, ushprits, partiutliéremeut les spri:s ides gen. Aussi, Véni rables Frres, tandis que Nous Eglise. A ussi, y a-t-il nécessité du sy ppa-

J. C. au Dieut de toute consolation, des que vos de bien, qui criet tutrae r:s-a que les iéé ordoinious ici des pi tris p ubiliîes dans Notre rer soigneusesment. Car si un exercice ju r-
nombreux témoignages soit veus Nous ap. rts riivés et publiis ont à raindre touS li vile -aimt-, Nous voms invtons, par ces Let- nalier est i-pat-tié, qtand. il in'a pas été ien

Nous avons reçu, N. T. C. F, deux Lettres prendre, aun milieu des iuuesaues -t doulon- uuuumu-lrsque b-s humncs. scurtant miscra- Ires, à vus unjr àNotus dns Une communm prparé, croyez, N. T. C.F., que vlus n'rir -z
de N. S. P. le p-l ; Pnet qui nous annouce reuses sollicitudes dont nos nle ble le ial. lb ent dits règles d luh véri, de la justize de veux. vos et les p1les comitis à vos r;en à a1tetIre diu Jubilé,si Pl'n n 'y prl i.
n nouiviau Jubil-, et lautre ti nous pres- her des teiîps, les frtits t rès-rcieux et as- et le la rlgion, polur se I r uix entuine- soiis ; Nous excitons <le tout notre zèle votre r avec somn et longtemps d'avance. Pa.t-de

cri t Ce qu'il IIOIs fuit hire pour participLer à abondants de salut, qne, ir hPiuspiration de mtut dét blesu d puii.n- effrnées, médi- rvente r ligion et votr pieIt è, pur qu'en vos vir n Danni.
ses r!As. ILa prem.re est comu unei trom- la grâce divine, les peuple-s commi-s a t os soinus tet ou lsfrtaits. diicis y us ayez 1soinC ie presr.re aussi des C'.t daus cette inti-e.conviction que Nous
pe:te sacrée qu iubli t àPunivers catholique avaient recueillis de la fsur di uli lque Au mieu de tant de daners, qimnei titoit prière-pulqus, denn &a implorer la di- avons cru detvoir en dcifféi-r le temps juqu
une des pits grimudes solenuités d lu. t-rr ; Nous leur avons accordé. Vuus Nous at-ez que toutes nos cspér::nes d ent se relporter vine clémence. la fin de cette année, après avoir obtenu du
et la seecode est comune une clef précitise fhit oniaitre, en effet, qutà cette occusin. 1-P on.iquement on Dieu tt shit; que t-es L Et louir que les fidèles upportent plus d'ar- Saint Siège qu'il durt trois is at lieu d'una
qui lui ouvre les mópî.sab.s trésors du ciel fidèles de vos DiEcéses s'étiett mp-arssés à doivUt s'élever conGit uernt lis lcr-ctes detr et dumtstauce dans ces priúv-s que vous sstl C'est aussi dans cette vue que depuisCes lettre-, tv.eu'uet écrutes sur la Cliii- Penv d'accourir ci lgral niibre d:uis les priè-es, pour quie sa 'n- l up-e répand sur o' donnerz, Nous avos réoli d'ouvrir le loug-teimps Nous pr:ols et faisoits prier noure A postolique, pi rteut le sceuI de leur invio- églises avec un esprit i thutmilié et tutn-œur totus lt-s puples l-s rtches de sa. ir nouteu ltes trésor célestes le lEglise, ss que ce lanceient rnferm- stricteimenttou-

lule auutheuticté. Nous y avons saas liie contrit, pour y uIenteidre I pariîle de Dieu, se ctrde, u éclaire tous le-sprits dus lumi- la rme d'un Jubilé, come il vous sera clai- is les dispositions des Lettres Apos:oliquts
re-ci la elu v pstralli du Ch- ué piu difier des soillures d leur tie dmus le sa- rs elleses de tsuc ct luia-ue duns la maent i:qu par d'autruies lettres rni sont cqui nous doivent diriger dans iaccomplisse-.

-u ;' t :~ .eur,-------- : ; cremtent de la récouili:idn, pproher de ht vui de lau se peuxi qm.- nrut, quM'ilm di- juts à ce-ls-si ment les saints devoirs du Jubilé. Oh I N.s'esi cr -ur le us m mlt' rcil qui u rut et ré- suaiteg Tlavle, et utdressei, slo us etin.. gu-e tourner vers lui os. - 'ts raelles de Nu c T. C. P., quie notre cSure est pressé dut violent
chaiue le mtni estitdut r -Çut et; itouis - aut uiteu très-lbonC et 1r:s t-raudPéiq de lervet tu-s I e-s tuaeetois, a use r d-s' p- les c ur-s Pa- metisrance.voénerdbns Frètre, ue e on o o a /y

u deu cs mienut déhiieux, qui at oublber pires. eIt ri sult upCîl i ;rti iran nom- 1ouur et lut euaite do -> . t nom, et Leur on anges du paisxé qut tInat en mn luscon. ets d'ab:mdance que od s cesourles enes de la Kye, relet le cour;e bre, par le seors de la gr di e,sort s r psroje eote setencsoir do.Tr rae usaiz auiser patr ce
U ss itr-leIJS d hliuorge pere. de Ea laMge tic lt i-.trus di'utest dl:it,l uIt ce gmi etîvietout ce qui Nushumbles prières u i cilsdetmoieit le , nous accorde itois la râce de bien fairet.

Asilsarous nour bactirs avec respetoù u slnprisaiet niorah!ume, s:micrn- est pur, tuf y qie ins toutce equ e our on le Signeur lui-même, les recemmeantcequattend cde not-e piétéfilal e ePè:·
lus et relues, cs f.ttres, e.t corliniirs..e lr eos dle rm et e, slit utruioit se he p tsuv , tasvet h etîci iS ' tI sEte: etîunai lezdei jarternlîti reibonté t exuugantrNsrcommun,
joursnueus a hénmtuonsipt er resdes la- et ont c:mineîà dtrav-der à leur s.utld douuetrea de misecor!-1p:odsqueil estrl-deL..

m1 .i sd l c re1-. evneuxl-sivoi--mresutt-nuibx d-etto se s cr- ls,é,etIeS CA toits lge d sa i e armde Dt.

pissuns tutus iîraus, u desjmm- s d ous il xnste- ;rm .2 m ',s "e r- et îue ot.e te îma cux pi loqti . peuis- ouiieuile dici Seer té-nîhres, letes rees't er. uvquattetd de Paris e iét fa V.~l noreère- - i iwi 5 lit 1V IL de n ';l 1 mI e Stý iru t

ces. Qu'il y a n ui de i tiubonhir pour li las- jo, /\ous qmre sammaies toup,î:rs iuipet t pri. g -rærde prrdes mbes et a ..o-
teur, désol tIe vode pr. tout uor thd liuoccupé du salut de tus bs hmimes confiés à suttout umnitfeàeneter s. put Incepar la c iè. reur chastsereme Chanoines:d notr Catué ; rtic, houons
ses chères lir bX. d'3. t unuensdre !i vtix du Vicni- , nos soins par la divine Proiv'duee et lne de. - mceetL Pardnp. ns r e .>ux, ccttiene et anà l so-urétéacivile et fai' 's-ttoe oceon sutas
r dle J. C. promu r la joyeu nouvelle di sirots aiu avec liet duieu. ne lemuaudons Frères, avec cofie dt tne de re, pour cetous Is liu ie aaoet la euri lanst Le JUilué PollotitnotreDiocèse,o

J uLib, temps touirs si riche en gMeus ! Que rien autre chuse dans Ues vwux et lca piéèes bbtenir miséricorde et trotuvir secours ans le leurs espirsla mmee aié dans le.sSues, Leera le trous Ortobre nrohan, dimance
de pauvres 1éctelui sours à nure iarule, qui jour et nuit incitet de Notre eumir hu- temps opotun. utérnseaor mot irelugion, pour laœvert, den lenité du Saint-Rosaire. par le ciar

vont entendre cela ldu premier des Pasecuirs, ilié vens Dieu, sinon que tous les puples, t.ur celiii quii deImande ret cellui qui cher- le Iée amontpour la re ,pla veu e nite du Sant-Rosmre par etan
et se réveilleont du leur fniieste tli-thui I lttes les iatios etI toutes les amilleusinri cpe trove, et onoveàcli <tui frappe pour la vérité et pot la juic, le mue zélo d u temn Craeor, aviat lu givand'mese et sae
Que d'a :es égres vont tdiîeotuvr-r les aima-chent dans les sent i-rs de la ibi,c s (1aL.7-S.) ; sd(ra, >Suu a :unè ;et mii daietoute litena tere,b qe preinîueraaprès la tesse s l-Iles sentiers de la vérie ! Qiv-e ujusls vont le Signur et I'uîitiuîet luru jour davanta t uions dt urâcossau Dieu e bonta- Que, de n chers, ; e a it as tuteiqute Te Dcui ue on cannera laomete
se ru timer d es tus sit p iqes de lui ge, observent fi-dèlut itiet sasý-tie Ircloi, et Sm- dans lit joie nos lèvrse utr isl saint Iom,1 ei uier s s- Cer n te soit ils uniu e, ci- lennelle du leon de toee oderture

QuîtQe de frvetes commui utés vont vent avec coLstac le clieiiin qui conduit à puVsquo nc nde (ln use nt- de 1un1îi- re t. it exalté. d îa vee qart de tout les cloches, pe
nu uu ipher lu-tirs n tiCe m-rui rs s i .t u ens. Pais. la vie. versae plst pms augmente, -f-r-eale ant un quat-- aat i rii,;

acrs. ruel ulveau en'. tinva sF uuer daus niS lais si d'tnantu 'l--e 2 .m- - lQ I cu' -~ uOOus cUC tes, et cme émimnIge de NOte SIr, Iour lau elture.
cœurs, àk ta tue d lai tche :oisonî qtu-e tnous dcios prouveu tu e m e jliC en apprnuat .e :s dionc tou unaaniumeneunt, animès arduie chité pour tOus, recevez la bénédie- 2. Ou prendra, sur ces trois mois une -d
allous récolter ! que les iddèles de vis Diuerses ou recueilli aur ht sincoré de la mme foi, par la ferme- itinut aostol ique, que, dut fond de Notre cur, plusieurs senaines poir les exercices ju bi-hires

Vous purtugerz, N. T. C. F., nos sMeti- aboduimmPen th-s f-uits spritu:s ide h grac t de la mme scranuace, par Puirdeur de la Nuts vus dnnns avec amour à ous,Veué- de chuque Paroisse. On observera ce i vient
ments, qund vus auez etendu la lcture cdu Jubil de l'antrC, t-- t:st ps por N uàeareitée ; e cesis uni seul mment derabb-sFr s à tout le clerg, et à tous les d'redit,prenfai oeeew a%
d'une de ces ltores, que Nus cous envoyons un médio-re sujet de doueur de vir quel Iier ut de sup!ier Diet inuabilieet et avec fidles cunis a o-re vigilance. lure par rapport an soi des cloches qusi s'it

ei langue vu luir. Car votre foi bien conue triste et lamuentable ispnt -sentent o:ri iustaumet. pur ui arrch su samte Eghuse à Don à Roa. près Siît.Piere, le 21e i bien à la pité des cœufs ; t au chant des
Nous fut. croire que vous la recevr avc le saimte reli:ion. et la -r-éti c l ns ces tutes les calauile..que eaquejouir h ulran- iour de novembre, 'an 1851, da Nore potti. eux hymnes sucrées, dont Pue ui eie ut

mëme respect que les premiurs cuneuens rece- temps ma lheureu-x. Nul dut ne vuts o inu- Idissa. lut tiae et i:alc parmti tous les pen- fenot le sixièmeOa 1amodusemut l'Espit-Saint s les eunt
vaient les Epitrs dLe :t. 'iurre. Et cin effet, re, Vnrailtes Frues, ls pr tilts artiitcs, les pIes, dans tomtes s conl-es ide la terre u; uqut-s p j de Eis ;V et l'autre prte si joyeuseiment au

PIEE IX notr- clu rieux Pontiu, est à nis y-us mnstretss uicturinus les oneuspironts de ainsi -lIe pturlie le mndct le totutes les erretur, ' ' .l icie xpresusin nai.ve det lur recoinuaisane.e.
tout taiiit ui icl Pric tes Amûtr -s. Il est toute esp-- quce- Laeleis île hIeîu et d i cotuiuuise veu tune terde homie tuns Les i - Vous venez. N. T. C. F., d'entenr une - 3. Pour que tout le Diocèse sot en de coa-
son légiti r-.<c sseui et a par uol-'uent igenrehum in iiau ou nt U uavr pou i r- Iesà a tn' a iances det la - éit (t da is L u e i cbien iu ae n . Jrebis fidéles, vous iu ulles preparations à cette gruunde te jtbi-
tous ls pouvoirs que N.-.1 . C. av--tait las-és vertir to les eprits. IL;,;ealru-r les tturs, la t d salut ; a tue 'ieut, et a:s tceonla ssl sans donute voute l'acteur. u sul laire, on donnera tous les cimanches rt tis

à S. Pietre. Au mlouui il i fuit usa:;e de tire lispanra Q WAa. . iible. l! :1 lia- dvam p e-tur:x leS a:.tx de sa c-- sonl -e sa v-ix pastoraie. Conoscau e e n d'obimlion. ausitt après lag :rand''tmes la
son iiintie-se puis-utice ;et 'estàP'rindi e gul'ion e dI lui f-e il -- '.i te'r-,h u -uis l5 Iatleus lLreq 's QiC chu ut mitua qu'i Iucum- 1 ts ußeetonés, vous reconnaisseu: Vone bénécietion du St.Suceet.Cei s'oservcra

pour le salu des nations qui lui utt été don- dc la soail- - tli t - r Juue jusmeui Ss-m d à la tmitet n::n ves, mée lt trauquit- Père à saut accent paien-. Il vous Ra ra-onte depuis le idimanclie ou fète que se lira le pré-
nv en héritage. Car lendant quuw n voix i fondema<.iDp là e riei1 s dvphblesKidans ti O à u tes e-c- ix tat désirée. sait- es joues, quand iltupprndq gno ss enfiants scat Madeent.jasqu'un Jotir du l'An la-majestueuuse riso n d'l'u ubout dlii ondtre à qui tveucient :ai t rits, l k;Veinp a ch: i on peuple, et, úniss:m-t son éritage, le muarct tans les voies de la justice :ses dtou-- siceent. Le Te Deum, ca ce dernier jour,

uître, tuotur anuncr u lau terre la is-rtir- née fait- à itu aie iPa- nn ti;ilu et à dIig tt le conduie ve lai cleste latrie. lluss , quand il sait ququelquesuuss èret terminera ces longues prières. ue feron
d( du ciel, sa mini s.nrée, tenunt une dus cette Chaire up iue, h lhain lum- lui oni ih tuin q Deu, ilu" s acessibu. 'rte Pvo- dans les chemins dci Peur : ses craites, ainsi, ponr mieux entrer das les patses in-

deux divines elels qi lii sont eoièrs.ouvr- lucable luui;me: a etuntl ut Ph(a oute abia a ns prièates et exauc ns avums, éle- quand il smt que ia Buie de P'ierre, dtt il atentions de N. S. P. le Piap, cti nous recm-
vtc -ouitiucte, ltes céls:es trsrs Ide IE-is de la les iei:s ls pmhis biutux usurl:ui t vu t nis regaris et ns mainas vers sa très tient le guvernaiil, est violimn t agiAe ds umauide si insamient iumplorer sur totut

figuis par ce fIcive ru 'ide que :Yt. Jai vt nomi du a-rtu ; la lIc ne -ti-Camée de ut ainite mère, an, Vi rze imunu;lé; uiMs fu-uses ttempètus que soulèvent les vents des 'EPglise le secours de la B. Vierge, des saints
cuir devant le traie mIe l'ncia de J 'rs.d ensr, de tout t io. et il tt.-ut se t 'nti- -ne puurt-isr trov-r dl- proteon lu u uis- i aisst dtctrniies. VOus Vaezentendu i Anges, desaptres St. Pierre et St. Patul, de
Eleez dvotemint vos emus -vers Dtieut, pour paticnce ablue de titiut :uuul d sue tii plus uastir nuprés de Di-eu : lle est i u appii aux prières de toute Eglise. -o10.ur toits les saints et surtout les satints patrouns de
demander P iteice ; et écoutez resp e- toute uitissulce. dle io ut :rd i l d'-rision pour nous a p us te de des ièrenauire plus -1pouuir, moyennant en :coms, disiper les nos étlises. A ce suber, Nous vous devous,

tuteument cette Lettr, Comie asurèment et le mépris dvers sur luecho tes us fmnte cuonnne. et mèe tutI Vl mtif cde uns taom-irs cmpais gie tmmeut. dats leursuffreux N. T. C. F..tune observation.
vous couteriez N. S. P. le l'at, si uniouri sacrées, sur les pus saintes luis, Sur les pluss esi r 'lieus, puiell n- durad rien qu.le soutetraius, les sociétés secrètes qui dit juré otr itntention prmcipaIe, cl faisant le
d'liai il montait lri-mm een cette chair exclle s inuis tutionius: de là surtout la Lé- tlne Polot ienneiîî et q. s- sa père te sauru.it éte isa taite. Ah ! c'e.st qu'il comprend intime- Vir lu.4crage.

LE MONTAGNARD
OU LrS

DE UX ?PIBLI731 UES-
Cseconaîi >'aene....1s .) .

Lan Fraince n'i plai acriiprc r la
Réiubtique, elle l'i l itie.

C. tD. V.

CHAPITE LNEUVJt:IE.
Sute.

Dominique continua " Un espioi de nos
ennemis! venu ici pours'rprendre nossecruts
et nou0s livrer ; mnais la providence m ai hLnor-
reur les lalit-s et des m nthle, n pwri'u
que son nm r ut dévoilée. Quel chta
ment mérite. net homme ?' Voùià ce que um'
dit celui des Vendéens qui aîva it pris la jun-
role. Est-ceo vrai, tout Cela ? c-st-ce vrai ?..
réponds donc !

Et le vieux soldatso redressa munnçant et
terrile, devant Fansiin, qui courba la tte cin
recnla nt d'épouvant. 

Dans ette salle sombreo er ù udhrél, avec
Ses tentures noiresss inscriplions sanglantes,

son estrade vidlo ot ses airnis reî versées sur
b. tablo, c'tit tille scène d'n car i.tmr lu-
gubre ; les pierres des dorir semblmint avoir

di échos qui répétaient les paroles de Domi. mourn comme toi !. rien ne pourra la sa,- ynt ces mrèesjeunes gclns combattre, le
nique. ver .'. feu sur la tête,le fout sous lets piils, et tomber

Alrès un instant de silence il reprit : Un sourire iPui ironia terrible pass sur un a un, taudis que des clairns sonnaient
-- Si cct homme rie un tpim. ai-e ré- ijles lF res de Duninique. leir dernière fanfares. Vous êtes dit en

pond"ut, il iCy a ps d" x nurs d"" e -Mai ' s ne"ais so oIl"z" Pevi voyant ces débis °cLà " est
c'est lai mort,' été en Vendée, nest-I pas vrai ? ais vous. mon secret.- Mais vous avCez ouilii Dieu !

r- .amort . .. 1"îérent a la fois ttes ne vous rapiellerez pas le chire:ut de a Pe- Voyous, vous qui parier ea muitre toutà
les voix du ceux qgi:i uet lt. Almrs te m-. uti-sière i mais vous ne svue 'Ims, vots. quet Phere, levez done la tête

"e o"me qavi '" tdj" aile"reit : " "n''miesles 'nauinspqui a'. tit pi les liil9 -- Eh Ien !. di ea Faustn, en aisn nti
VLs1tiv vos lppi'les, dit-il parte que nous u. lus reou ssOwit avec iiéi ris. et qu une vmx un pas vers Do:tinique, o voilez-vous en

vous pas vli1 que la mu :amIe île msi- lit au mie Idu se:le : " t Cltihuime des- venir
smb.le ressmb,:: un ass î-i iin. Vous la. -honorerait la blb. qui le tirrnit !.. No, il -Je veu, dit Dominique, que vots me

vez jug;c'ist bien, il vaoutioihi." e Illourm pas. lais il poera l. .trace de snit rendie ce apier infñoie ariraih par trahison;
Je vis p:urunmmont- tiiau'emeoht spooiîetn an -h ient i-Cuiarue lesg ý l je veux ire duelivré du ce sermentquuiit

de ussisiis jpreilm son uniV. :e<piin a ai . .mep. ler rîn..:e" r oi le sist, et i hüt hîrreur,je veux no lu\s faire pnio d

"eit "Lm " t ' .Q""du il vit ias c- caLt si t reîiblauît it qut taoat mmiètIe pas : Uvut u hideuse assoueîtion.

regardsmenaçanla anlachés sur lui. qaci i aitu or i iii arreba uhne parie d :es -Potir uller livrer os secrets ? dit Faus-
vit:outes ls minitis rit. s et 'enedi vmentsOet. c !a pointe d'un poignard imi?

ms nit": " il va ulirir !.." le miriez vonitL L.rge it feu on hau erivit sur Pepuol:ue :.js- -- e ne suis pas un espion, moi ! répondit

eti hliniw e e ntiu lx, ev i l-s mainsl ",. . Diniii.;uîe avec hwleu et mépris; écoulez.
t'ls cr -:\N tes h. i <oyouî s eina Domimqueu e s'appro- j if ' r- Civu, Lie eentendu, je ne sais rien,

te netzpu!A Tant de lâcietéMoule-hantde astin pour lui airacherj h 'ui ri ime le.cMteau de la Puissière,
vnit le i-emiur. voyous si votre clair nura iieileure mem0tiiOi- jeuiblierai ce souvenir tuierhil dic lâchelé et

Par r i-pé'ait.il, tuc! nwicii pas 1-eI te lii u volis.. Espion !. , spn . d'iiinfi. I%, e vous eo itîtrai plus ; je le
Ela hiîVix îîinatroiiotivé es m ote la h'î Fa ustii ift in bond en nirrière. De livide jur sur ium parole d'honnête. hom ie et de

celle qui, lotîli-l1eue, rut sil'rnlsuuai le s qu'elle Iat , sa ligure avait pris ute teinte sohhlai ;lmais tà ce prix seul ! Si vous le ie
M Cel'rmmielsCtirrese retnidez jas uce api'r à l'instant mère, j'ap-

(liLi. "ît"bîîle forf !.. 'st k mme !.. Est- -- Oh ! latalité !.. fatalité !.. mviurmutira-t-il prendrai f ceux que vous appelhz vos frres,
ce vrai, ItouIt IeuIIL 1t..st-rc vrai ?. dune viix sourde. . iquelle foi i!s doivent avoir en Phomme qm a

De rosves gouttes de sueur cokieit du -- ne heura nprès, dit Dominique due edéjà ait le métier d'espion ; je leur dirai d
from dégrni de Dtihip. , tat le viu x voix plus hae, lis'ion ft chu Ruhonteuse- regarder Iêpmule du galéien de :a Vendûe

soldat s'était tni dans ce récit. en, ut le leIdeun da i pu voir lu beau Faustin lança à Dominique un regard ve-
- Oui, coinii-t-il, c'est celle qui ttoà ut h teaud e la Penissoiùe Seroulant au mi:wu nimrux, ses deux poingts se serrurent con-

Pheure me disait: " "Lns iraihres sont umnis d'un immeuse incendie i et il a u, lui si là- vtusivuieut et un trimure inacheva fri-
de mct ;" celle qui me disait Tu flloi che, o pprdQrlcllo ce qu'ait I le courage, un vo- sonna sur ses l'vres violettesi. il s lu-

Steurs reprises sa tmain sur son frSt et, "p

prohant die .Don)iiuet:
-Et si je vous rends ce p pier ? lui dit-il.
-- Je me t:iri.

-Qiuatd ? repartit Doiniquîte.
-Demtaini, repotidit Fausîtm dont le ..,y

avait uie expssio eîTrayaite.
-Jsq à tdetumii in alors,je me taimi.

-Vous le jurez?1
-Je l litre.
-C'est bien,f it Faustin Ci ramaî:s<anî t uonI

masque. c'est bieni.
-Entre 1oi et votre association tttut est

finti?

-Faiît-s moi .oriir d ei, dit.Dm'duiîue
dun11ie viax impérieuse.

Fauàti1n ala [ une orte, Pouvrit. rit qie!-
iues pis l tii1s lin; second caveau dot ese
res étaient hiumides et stimant, et rappa
plusieurs colupti qti se repiéteent. dans oee
loîîgs chos souterrains.

Un lonnitie parutt.
Fatinii se retourna et vit que Dominique

'avait suivi,
-- ticoînduiset lefrère,dit-il à deti vr

cet oliile.
-Demain, répéta Domuini-ue eplasat

prs de [ui.
-Demain, répondit celui-ei d'unîe woix

Aussitôt que Dominique fut sorti, Ftaustitn
ouirut comme In fou à trwers les diffbrente,

parties du souterriu en eppelam

9= ý - - tm - . . .. .........


